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1 Cette  prospection  pédestre  s’inscrit  dans  le  cadre  d’une  thèse  concernant  « la
production  du  fer  dans  les  forêts  du  Centre  de  la  France,  le  cas  des  forêts  de
Châteauroux (Indre) et de Boulogne/Chambord (Loir-et-Cher) au Moyen Âge » sous la
direction  de  P.  Husi  (ingénieur  de  recherche  CITERES  – HDR)  et  la  co-direction  de
N. Dieudonné-Glad (professeur  d’archéologie antique  à  l’université  de  Poitiers  –
 HERMA).
2 Au  cours  de  ces  dernières  années,  les  agents  de  l’ONF  ont  recensé  l’ensemble  des
structures métallurgiques de cette forêt. Jusqu’à présent aucune étude archéologique
concernant  la  production  du  fer  n’avait  été  entreprise  dans  cet  espace  pourtant
préservé.  La  forêt  de  Châteauroux  s’étend  sur  5 200 ha.  Durant  cette  campagne  de
prospection, l’ensemble des parties ouest et centrale de la forêt ont été prospectées,
soit 27 parcelles au total. Dans cet espace, 31 sites associés à de la production du fer
ancienne ont été recensés, décrits et des échantillons de vestiges ont été prélevés. Ces
données nous ont permis de faire plusieurs premières observations.
3 Trois  types de structures métallurgiques ont  été  observés,  il  s’agit  des  ferriers,  des
épandages  et  des  zones  étendues  de  rejet  métallurgique  bicolore  (noir  et  rouge).
L’analyse  spatiale  de  ces  différentes  structures  ne  montre  pas  de  concentration
particulière  de l’activité  artisanale  mais  quelques  tendances  apparaissent  comme la
présence des ferriers principalement dans la partie sud de la forêt et des espaces
bicolores au centre et à l’est de ce massif.
4 Les ferriers présentent des dimensions allant de 16 à 63,5 m de longueur pour 12,6 et
47,7 m de largeur. Il est possible de les diviser en deux groupes, les petits ferriers dont
la longueur ne dépasse pas 30 m et la largeur 25 m et les ferriers de taille modérée dont
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la longueur est supérieure à 40 m et la largeur à 34 m. Les espaces bicolores, quant à
eux,  ont  généralement  des  dimensions  très  importantes, trop  pour  être
systématiquement relevées sur le terrain car ils mesurent plusieurs dizaines de mètres
comme F064 et F132 mesurant respectivement 95,08 m sur 82,7 m et 95,6 sur 91,5 m.
5 Des scories au profil varié ont été ramassées. Ces dernières sont presqu’uniquement des
scories issues de la phase de réduction du fer. Il s’agit de scories internes, de scories de
coulées et de laitiers. Les scories internes ont été retrouvées en quantité au sein des
différents  types  de  structure  métallurgique.  Les  scories  de  coulées  ont  été
principalement mises au jour au sein des espaces bicolores. On peut donc supposer que
ces derniers au moins, employaient des bas-fourneaux à scories coulées. Peu d’indices
de structure  de  production ont  été  retrouvés.  On constate  toutefois  la  présence de
nombreux fragments de parois en argile crue beige/orangée et de TCA qui ont pu être
utilisées pour les consolider. La TCA comprend principalement de la brique, de la tuile
et des tegulae. Aucune tuyère, témoignant de l’utilisation d’une aération artificielle n’a
été ramassée lors de ces prospections. Toutefois, la présence de bouchons de tuyère
montre que certains bas-fourneaux devaient tout de même en disposer. Deux pierres,
l’une arrondie  et  l’autre  rectangulaire,  surcreusées  en leur  centre et  scorifiées,  ont
également été mises au jour mais leur fonction reste encore indéterminée.
6 21 tessons  de  céramique ont  été  ramassés  lors  de  ces  prospections.  Ils  proviennent
uniquement des espaces bicolores et sont datés très largement entre l’Antiquité et le
Moyen Âge central. Deux échantillons de charbon de bois trouvés dans les scories de
deux de ces espaces viennent appuyer une datation entre le Ier s. et le IIIe s.
7 Enfin,  quelques  fragments  de  minerai  ont  été  ramassés  au  sein  des  différents  sites
métallurgiques.  La  région  de  Châteauroux  étant  largement  pourvue  en  fer
sidérolithique  il  est  probable  que  le  minerai  recueilli  provient  de  cette  formation
géologique.  Les  analyses  chimiques  de  leur  composition  élémentaire  sont  en  cours
d’étude afin de répondre à cette question.
8 Il  a  été  impossible  de  terminer  cette  campagne en 2018.  Une nouvelle  demande de
prospection a donc été déposée pour l’année 2019 afin de retourner observer les parties
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